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Port-Salut?  26  mai  î 79? 


Meilleurs  Sr  chers  compatriotes  ? 

ISous  avons  reçu  la  réponfe  dont  vous  nous  avez  honorés  îe 
î 2 courant  ? & fous  le  pli  un  exemplaire  de  l’adrelTe  que  vous 
avez  envoyée  à i’Alïembiée  nationale;  elle  ne  peut  produire  ;qu® 
de  bons  effets  ; nous  vous  en  faifons  nos  (incères  remerdmens. 

La  tranquillité  & îe  calme  que  vous  nous  annoncez  régner 
dans  votre  ville  font  dus  à la  lageffe , à la  prudence  Si  à la  fermeté 
que  vous  avez  employées  au  defarmement  du  régiment  du  Port* 
:etu-Pr,ince  ; vous  avez  évité  i’effufion  du  fang  prêt  à couler  peut» 
être  dans, toute  iacoioràe,  qui  n’oubiiera  jamaisie  fervice  que  voug- 
lui  avez  rendu  dans  ceite  drconffance  critique. 

Les  vrais  pattiores  & les  bons  citoyens  vous  doivent  des  éloges^ 
ainfî  qu’à  MM.  les  officiers  & troupes  nationales  & de  ligne,  qui 
ont  conduit  par  leur  fsrmeté,  & leur  courage  cette  entrepiife  à 
une  fi  heureufe  fin* 


d 


Cet  événement  écrafe  l’ariflocratie  & anéantit  les  individus  qui 
en  éîoient  les  plus  fermes  foutiens  j il  nous  fait  jouir  ici  du  calme 
& de  la  paiï^oii  les  troubles  ont  éclaté  plus  que  dans  tout  autre- 
quartier. 

Nous  fomrnes  , Meffieurs  & cliers  compatriotes , très  flattés 
de  la  correfpondance  que  vous  voulez  bien  commencer  s.vec 
nous  ; nous  vous  prions  de  nous  informer  des  mouvemens  qui 
pourront  furvenir  dans  votre  dépendance  ; nous  ferons  diligens  à 
vous  donner  avis  de  ce  qui  fe  paffera  ici , & nous  furveilierons 
de  près  les  démarches  des  perfonnes  fufpedes. 

Nous  forames  toujours  difpofés  à nous  réunir  à vous  pour  la 
bonne  caufe  de  la  régénération  , étant  animés  ainfi  que  vous  du 
plus  pur  patriotifme. 

PuifTe  l’heureux  fouhait  que  vous  faites  pour  la  réunion  de 
toutes  les  parties  de  la  colonie  s’effeftuer  ! Vrai  moyen  de  rétablir 
la  paix  & l’union  entre  tous  les  citoyens  j MM.  les  commiffaires 
confolideront  cette  paix  & cette  union  que  vous  avez  fi  heureufe- 
ment  établie  par  votre  conduite  fage  & éclairée, êc  que  vous  fau- 
rez  bien  maintenir  jufqu’à  leur  arrivée. 

Nous  avons  l’honneur  d’être  avec  les  fentimens  de  la  plus  in- 


time fraternité  , 


Meffieurs  & chers  compatriotes  , 

Vos  très 'hum  blés  Sc 
très-obéiffans  ferviteurs, 

Les  officiers  municipaux  du  PortrSalut, 

^Signé  , le  Carpentier  , maire  ; Rabois , notable  j Dumont , 
procureur  lyndic  Plagniat  Xafîat,de  Brux  , officier  municipai| 
de  Lamotte  Flamant , fecrétaire  greffier. 
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a Piaifance  , le  24  mai  17914" 

Meilleurs  j 

Nous  avons  reçu  exa£i:ement  çëS  divers  pàquets  que  vous  avez" 
eu  la  complaifance  de  nous  faire  paffer  j veuillez  en  agréer  nos 
remercîmens,&  nous  continuer  cette  faveur.  Nous  voyons  avec 
une  joie  bien  fentie  lés  témoignages  de  fatisfaftîon  donnés  à votre 
civifme  par  la  majeure  & faine  partie  de  la  colonie  , & que  les 
trames  des  malinteniiomies  , pour  troubler  votre  tranquillité  & 
contrarier  vos  difpofitions  pour  le  bien  général,  échouent  ’ 
toujours  contre  vôtre  énergie  & votre  prudence.  ' 

Si  ^'ous  êtes  inftruits  d’un  fervice  fait  pour  M.  de  Maiiduity’  ' 
nous  vous  prévenons  qüe  cé  n’a  été  que  par  quelques  farticuliers 
qui  depuis  long-temps  ont  fait  feiffion  avec  nous,  ‘ 

Nous  avons  l’honneur  ^d’être  avec  la  plus  lincère  fraternité  5 ’ 
Meilleurs  3 

«P 

Vôs  très-humbles  & 
Èrès-obéilTans  ferviteurs, 

Ees  membres  de  la  municipalité,- 
Signé  , la  Touraudain  , mairef  * 
^ MM.  les  officiers  municipaux  du  Port-au-Prince»  ‘ 


-fl 


Baynct , ie  ai  mai 


MefiTieurs  & chers  compatriotes. 

Nous  avons  reçu  la  lettre  dont  vous  nous  avez  honores , & l e- 
xemplaire  de  l’adreiTe  que  vous  avez  faite  à l’Affemblée  nationale 
ielativement  aux  derniers  événemens  qui  ont  neceffité  le  défarme- 
ment  & l’embarquement  du  régiment  du  Port-au-Prince. 

La  lettre  de  M.  de  Mauduit  à l’ambaffadeur  d Efpagne  dont 
les  termes  ne  font  pas  équivoques,  démontrera  aux  plus  incréau  es 
& à la  nation  entière,  que  ce  colonel  ne  profeiloit  pas  la  religion, 
du  jour  ; que  c’étoit  un  vrai  proteftant , quoiqu’il  étayât  fes  pro- 
clamations & fes  attentats  de  ces  noms  facrés  : la  nation  , la  loi  & 
le  Roi, 

Sa  mort  & le  départ  de  fes  parricides  meurtriers  nous  permet- 
troM  d’attendre  en  paix  l’arrivée  des  commiffaires . 
la  nation  à rétablir  & maintenir  l’ordre  & la  tranquillité  publique. 

Nous  avons  l'honneur  d’être  avec  l’intimité  d’un  fraternel  at- 
tachement , 

Meilleurs  & chers  compatriotes, 

. , Vps  très  humbles  & 

très-obéüTans  ferviteurs  , 

Les  officiers  municipaux  de  Baynet» 

Signé  , Fournier  de  L’bermitage  , maire  ; Ulriot , curé  , 

fecrétaire  greffier. 

MM.  les  officiers  municipaux^u  Port-au-Prince. 
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Dondon,  12.  mai  1791. 

MefTieurs  & chers  compatriotes , 

La  le8:ure  de  FadrelTc  que  vous  nous  avez  fait  parvenir  à fait 
iur  nos  cœurs  l’inipreffion  que  vous  deviez  en  attendre. 

Nous  y avons  reconnu  vosri,  zele  infatigable  a deiou^lesenn®” 
mis  de  la  nouvelle  conftitution. 

Vos  réflexions , chers  compatriotes , fur  les lettres  du  coioneî 
Mauduit,  nous  paroiflent  d’autant  mieux  fondées  j .qu  il  eft  dans 
la  plus  grande  évidei  c que  la  perte  de  cette  contrée  étok  jurée. 

C’eft  à votre  vigilance  que  nous  devons  fa  conféfvation , aolïî 
veuillez  êrtï  perfualés  de  notre  zèle  à concourir  avec  vous  à 
tout'ce  qui  peut  contribuer  au  maimieîi  de  cette  même  conftitu- 
tion 5 pour  laquelle  , comme  francois  , nous  femmes  prêts  a faire 
le  faenflee  de  la  dernière  goutte  de  notre  fang. 

Nous  vous  invitons  , chers  compatriotes  , à continuer  à nous 
tendre  participans  de  vos  travaux  , & avons  l’honneur  d être 
avec  un  fraternel  attachement , 

MeiTieurs  & chers  compatriotes , 

Vos  très-humbles 
très-ob  LTans  ferviteurSÿ 

Les  membres  de  la  municipalité  du  Dondon. 

Signé  J Ligoine  , dheier  münicipai  j & CoulTac^  procureur^ 
fyndic. 

MM.  les  officiers  mumcipaux  du  Port-au-Prince. 
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‘ ' ' ■ Au  Trou  > ce  20  mai  1791-^  ■ 

♦ * 

Meilleurs  & chers  compatriotes  ,, 

"^Nous  atofts'  reçu  avec^votre’  lettre  en  date  du  i 2 du  eouratit  ^ 
copie  de  votre  nouvelle  adreffe  à l’AlTemblée  nationale. 

Nous -vous  félicitons  de  ce  que  , fans  effuiion  de  fang  , vous 
avez  défarmé  le  régiment  du  Port-au-Prince. 

- Nous  reeônnoiifdris^'^nieh  le  brave  Grimouard  dans  les  offres 
-qu’il  vous  avoit  faites  de  l’alfiftance  de  toutes  fes  forces,  ainfi  que 
de  tous  les  braves  citoyens  militaires  de  votre  ville  , & notre  joie 
éft  au  comble  de  voir  qu’après  de  tels  dangers  courus  le  calme 
règne  à prefent  chez  vous. 

Nous  avons  l’honneur  d’être  avec  un  fraternel  attachement  ^ 
Meilleurs  &:  chers  compatriotes 

Vos  très-humbles  & 

■ “ * très-obéiifans  ferviteurs 

.1 

Les  officiers  municipaux^  " 


Signe  , Lemaiftre  ^ mairé  ; & Touifaint , greffier. 
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Gros-Morne  18  mai  1791. 
i 


Meilleurs  &'  chers  compatriotes  y 

Nous  avons  reçu  un  exemplaire  de  votre  adreife  aü  gouv'ef'^ 
’,®eur-général  , fur.  le  dernier  événement  du- Port-au-Prince-.  Le 
décajii  des  malheurs  dont  votre  ville  étoit  menacée  & des 


yens  employés  pour  les  détourner^'  confirme  l’opinion  que 
nous  avons  toujours  eue  de  votre  fagefTe  , du  zèle  & du  cou- 
rage tant  des  gardes  nationales  que  des  troupes  de  ligne, & des  in- 
tentions patriotiques  qui  dirigent  la  conduite  de  M.  de 
Grimouard  & de  tous  ceux  qui  compofent  la  ftation. 

Nous  efpérons  que  les  précautions  que  vous  avez  prifes  Sc 
celles  que  votre  prudence  vous  diûera  par  la  fuite  „ rendrcmt 
inutiles  les  efforts  de  ceux  qui  tenteroient  d’éloigner  de  vos  murs 
une  paix  qui  eft  fi  nécelTaire. 

Nous  defirons,  MefEeurs„que  le  génie  malfaifant  qui  depuis  fi 
long-temps  plane  fur  .Saint-Domingue,  & dont  le  fouffle  impur 
pénétré  toutes  fes  parties  ,,  s’éloigne  enfin  de  nos  côtes.  Le  cœur 
du  colon  atteint  du  venin  empefcé  de  la  diicorde  , n’efî:  pas  fait 
pour  foutenir  un  état  auiil  cruel  : c’eft  vous  dire  avec  quelle 
impatience  nous  attendons  i’inftant  promis  où  ralTemblée  natio- 
nale , éclairée  fur  notre  .caraüère  & fur  notre  intérêt  , nous 
jntimera  1 ordre  fi  flatteur  de  retourner  à l’un,  pour  difcuter 
-paifiblement  & avec  équité  toute  l’étendue  de  l’autre. 

La  publicité  que  vous  avez  donnée  à la  correfpondance  des 
parpiffes  , nous  invite  à croire  que  les  trois  lettres  que  nous 
vous  avons  écrites  ne  vous  font  point  parvenues. 

Recevez  de  nouveau  , Meilleurs  , les  éloges  que  nous  don- 
nons à la  conduite  que  vous  avez  tenue  depuis  l’inftant  où  la 
ville  du  Port-au-Prince  a recouvré  fes  droits.  Vos  inftances 
auprès  du  repréfentant  du  Roi  , écarteront  l’idée  qu’en  rejet- 
tant  le  joug  du  pouvoir  arbitraire  , vous  avez  voulu  vous  fouf- 
traire  à l’aiirorité  légitime. 

Les  foldats  citoyens  dont  le  patriotifme  a préparé  votre 
rétouf  à la  liberté  ont  des  droits  à notre  reconnoiifance.  Soyez 
.auprès  d eux  les  interprètes  des  fentimens'  dont  nous  fommes 
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pénétrés.  Nous  vous  prions  suffi  d’entretenir  avec  nous  uns 
correfpondance  <|ui  en  nous  infpîrant  1 interet  cjue  méritent  vos 
travaux  , nous  fournira  fans  cefie  Foccaûon  d applaudir  a .vo$> 
fuccès. 

Nous  avons  l’honneur  d’être  avec  les  fentimens  les  plug 
fraternels ,, 

Meffieurs  & chers  compatriotes  ^ 

' « 

Vos  très  humbles  & très 
obéilTans  ferviteurs , 

Les  officiers  municipaux  du  Gros-Morne. 

Si^né  , Mî  Regnier  , maire. 

Meffieurs  les  officiers  municipaux  du  Port-au-  Prince. 



Cap  Dame-Marie  ? le  1 5 mai  179*9 
Meffieurs  & chers  compatriotes , 

Nous  avons  l’honneur  de  vous  adrefTer  ci-joint  expédition 
des  délibérations  prifes  par  concitoyens  dans  leurs  affembiées 
de  feâaon  relativement  a l’arrêté  pris  par  l’alïemblée  de  la  pa» 
roiffe  du  Port- au- Prince  le  25  du  mois  dernier.  Nous  xonsi 
annonçons  avec  fatisfaêlion  que  celle  du  Cap  Dame-Marie  a! 
exprimé  iemênie  vosjLi  j thç  ttous  a çhar^e^  le  traiifi^çtu^  àf 
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M.  le  gouverneur  général , & vous  trouverez  ci-joint  la  lettre 
que  nous  lui  adreffons  à ce  fujet. 

Nous  avons  l’honneur  d’être  avec  les  feniimens  de  la  plus 
intime  confraternité  , 

Meffieurs  & chers  compatriotes , 

Vos  très  humbles  & très 
obéiffans  ferviteurs  , 

Les  officiers  municipaux  du  Cap  Dame-Marie. 

Signé  , EdwRvd  Plunket  , maire  ; Dufour  aîné  procureur 
de  la  commune  ; Salager,  fiibflitut  : Madoulé,  fecrétaire  greffier.  '' 


Meffimrs  les  officiers  municipaux  du  Port- au-  Prince. 


Copi^  (Le.  la  lettre  adrejjee  à M,  le  gouverneur- générai  , par  la 


municipalité  du  Cap  Dame- Marie. 

Cap  Dame-Marie  , le  1 5 mai  1791. 

Monlieur , , d 

.--A 
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Les  citoyens  de  la  paroiffe  du  Cap  Dame-Marie  s’étant  ’• 

affemblés  les  ii  & îi  du  courant,  pour  délibérer  fur  l’arrêté 
pris  par  les  citoyens  aâifs  de  la  paroiffe  du  Port-au-Prince  , 
le  21  du  mois  dernier  , concernant  l’ordre  que  vous  avez 
donné  pour  le  départ  pour  France  du  vaiffeau  le  Fougueux  j 
ont  décidé  qu’ils  adhéro'ent  à l’arrêté  pris  par  l’affemblée  paroif- 

fiale  du  Port-au-Prince  ledit  jour  21  du  mois  dernier  j qu’en  é 


conféquenGe  vous  feriez  requis  , au  nom  àn  fatut  public,  de  ne 
diftraire  aucunes  des  forces  envoyées  à la  colonie  par  la  natioH 
pour  faire  refpecier  fes  décrets  & maintenir  la  tranquillité  pu*" 
biique  , avant  l’arrivée  des  commiffai  res  du  Roi. 

Chargés  de  vous  tranfme  tre  leur  vœu  , nous  rempliffons 
notre  miffion  avec  d’autant  plus  de  confiance  & de  fatisfattion, 
que  nous  fommes  perfuadés  que  nous  nous  adrtffüns  à un 
gouverneur  citoyen,  auprès  duquel  les  réclamations  du  peuple 
feront  .toisjours  d’un  grand  poids , & qui  à l’exemple  du 
monarque  bienfaifant  qu’il  repréfente  , ne  dédaignera  pas  les 
coiifeils  de  ceux  dont  le  bonheur  lui  eft  confié. 

Nous  fommes  avec  les  fentimens  du  plus  loyal  civifme 

Moniieur  , 

Vos  très  humbles  êr  très 
obéiians  ferviteurs  , 

Les  officiers  municipaux  du  Cap  Dame-Marie. 
Signe.  , Edv/ard  Plunkett , maire  ;Madoulé  , ferétaire  greffier* 


Monfieur  le  lieutenant  général  au  gouvernement. 


Cap  Dame-Maide  , le  13  mai  1791 


Meffieurs  & chers  compatriotes  j 

Nous  avons  reçu  celles  que  vous  nous  avez  fait  fhonneur  de 
nous  écrire  fous  les  dates  des  3 & 8 du  courant,  ensemble  les 
pièces  y jointes.  Noîis  avons  également  reçu  une  lettre  des 


citoyens  de  votre  paroiffe  ^ & expédition  imprimée  de  Iôuï 
délibération  du  28  avril  dernier. 

Ne  doutez  pas  de  la  fatisfaaion  que  nous  éprouvons,  ainlî 
que  tous  nos  concitoyens  , en  apprenant  que  \otre  ville  eft  enfin 
délivrée  de  ce  régiment  civicide  qui  ceffa  d’être  François  le  29 
Juillet  dernier;  la  découverte  des  munitions,  que  vous  avez 
faite  dans  l’antre  de  ces  monflres  , fait  prefumer  qu  i|s  fe  prepa- 
roient  à de  nouveaux  forfaits  , cette  hydre  avoit  pouffé  fans 
doute  une  tête  nouvelle  pour  remplacer  celle  qu’elle  avoit  elk- 
même  abattue  dans  l’excès  de  fa  frenefie. 

Nous  verrons  avec  plaifir  i’adreffe  a l affemblee  nationale  que 
no  is  annoncent  vos  coacitoyens,avec  l’expofé  de  la  conduite  de 
î’affemblee  ariffocratiqae  du  Cap  ; il  feroit  à fouhaiter  que  le 
fénar  Irançois  connût  au  juffe  toutes  les  operations  de  cette 
pernicieufe  corporation.  Il  appartient  aux  citoyens  de  la  capitale 
de  la  colonie  de  porter  les  premiers  la  lumière  fur  toutes  les 
tcuves  d’iniquité  dont  elle  fut  viéfime. 

Veuillez  être  perfuadés  des  lentimens  de  la  plus  intime 
confraternité  avec  lefquels  nous  avons  1 hon®eur  q etre  , 

MelTieurs  & chers  compau'iotes , 

Vos  très  humbles  & 
obéiffans  ferviteurs , 

Les  officiers  municipaux  du  Cap  Dame-Marie^ 

,Dufour  aîné  , procureur  de  la  commune  ,*  Fromentin  , 
îiorâble  , Madoulé  , fecrétaire  greffier, 

Meffieurs  les  officiers  municipaux  du  Port-au-Prince. 

JP.»  5,  Nous  aurons  l’avantage  de  vous  faire  cônnoître  après 
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demain  les  délib&ations  des  feaions  de  notre  paroiffe  des  1 1 & 
I a du  çourant,  relativement  à la  délibération  prife  par  votre 
paroiffe  leai  dii.mpis  dernier,  & à lagueile  nos  concito/ens  ont 


»<■ 


» , 
»l 


AU  PORT-AU-PRINCE 

■i-j  9 

l’Imprimerie  nationale  , chez  Chaidron&  compagnie, 
vis-à-vis  la  comédie. 


